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Les tata de la vallée de la Falémé

Figure 6.48. Tambataguela, vestibule de la porte d’entrée, 
vue de dessus.

Figure 6.47. Tambataguela, relevé de l’éboulis de la muraille.

décors imprimés pour certains. Nous avons également 
trouvé un tuyau de pipe en surface (fig. 6.51).

6.10.3. Données historiques

Le site de Tambataguela est un lieu-dit, et il est 
actuellement inoccupé. À Bembou, où nous avons mené 
l’enquête concernant ce site, nous n’avons pas récolté 
d’informations.

De même, la mention de ce site ne figure pas dans la 
documentation historique que nous avons consultée. 
Même A. Rançon, qui a exploré la région en 1891, ne 
mentionne pas l’existence du site de Tambataguela. 
Pourtant, au cours de son exploration, Rançon s’est rendu 
de Medina Dantila à Bembou, les deux villages situés au 
voisinage du site de Tambataguela. Toutefois, il ne signale 
même pas l’existence de la ruine de ce site. Probablement 
a-t-il emprunté une piste ne passant pas à proximité de 
Tambataguela ?

6.10.4. Datation

Sur la base du matériel archéologique de surface que 
nous avons observé à l’intérieur du tata, il est possible 
de rattacher sa mise en place, tout au moins la dernière 
occupation à l’ère atlantique. Mais la période et la durée 
de cette occupation restent indéterminées.
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Les fortifications endogenes au Senegal Oriental (17ème – 19ème siecle)

Figure 6.49. Tambataguela, vue du vestibule de la porte d’entrée.

Figure 6.50. Tambataguela, échantillons de tessons ramassés en surface du site.

6.10.5. Bilan

Avec plus de 100 m de côté, le site de Tambataguela 
constitue la structure bâtie la plus vaste de notre corpus. 
Malheureusement, nous ne disposons que de données 
archéologiques sommaires et nous n’avons pas de 
données historiques relatives au site pour le moment. 

Il est donc nécessaire d’investiguer davantage pour 
mieux documenter le site, surtout que nous subodorons 
un riche potentiel archéologique enfoui. Des datations 
radiocarbones pourraient également aider à savoir si ce 
site peut être rattaché à une des phases du peuplement qu’a 
connues la région et contribuer à l’établissement d’une 
chronologie des phases d’occupation.
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